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À tous les chercheurs…
Le voyage intérieur, à travers une contrée inexplorée, peut être semé de pensées, d’émotions, d’expériences et d’actions contradictoires. Ce livre s’efforce de dissiper le brouillard de ces contradictions dans l’esprit et le cœur de tous les chercheurs de vérité.
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Introduction
Démêler le karma
[image: Image]Il était une fois
Un beau jour, Shankaran Pillai fait l’acquisition d’un bateau – un yacht ultra-luxueux de 12 mètres de long – pour la modique somme de 10 millions de dollars. Il a décidé d’offrir à sa nouvelle épouse portoricaine une croisière romantique sur l’océan.
En chemin, le malheur les frappe : le yacht heurte un rocher et fait naufrage.
Alors que leur bijou flambant neuf s’enfonce dans la mer, Shankaran Pillai et sa femme parviennent à s’en extraire. Nageant de toutes leurs forces, ils finissent par atteindre le rivage d’une île proche – une bande de terre sablonneuse émergée au milieu de nulle part et dépourvue de toute végétation.
Shankaran Pillai et sa femme ont emporté quelques boîtes de conserve en quittant le yacht. Ils savent qu’elles ne dureront que quelques jours : leur situation est désespérée. Imperturbable, Shankaran Pillai s’installe en posture de méditation yogique et arbore une expression de sérénité toute spirituelle. L’état d’esprit de son épouse est bien différent :
« On est fichus ! s’exclame-t-elle entre deux sanglots. Pas la moindre habitation humaine en vue, aucun signe de vie – ni animaux, ni plantes, il n’y a rien ici. Comment survivre ? On n’a aucun espoir de quitter cet endroit ! Quelle fin atroce pour nos rêves de bonheur conjugal ! Quelle horrible façon de mourir ! »
Shankaran Pillai, impavide, demeure assis en posture yogique, une attitude qui stupéfie sa femme.
« Comment peux-tu rester assis comme ça ? Tu ne vois pas qu’on est condamnés ? Tu ne comprends pas que nous allons mourir ? »
Shankaran Pillai la regarde, empli de sereine compassion :
« Ma chérie, ne te tourmente pas, répond-il. Ce que je ne t’ai pas dit avant notre mariage, c’est que j’ai un passé chargé. J’ai bénéficié d’un prêt étudiant lorsque je faisais mes études dans le Tennessee. Une fois mon diplôme en poche, je suis parti pour New York sans rembourser ce prêt. Rattrapé par mes créanciers trois mois plus tard, j’ai réussi à leur échapper et j’ai filé en Californie. Là-bas, je me suis acheté une voiture. Comme j’avais obtenu un prêt, je me suis dit : pourquoi lésiner ? J’ai donc jeté mon dévolu sur une Rolls-Royce avec des garnitures en or massif, pour laquelle j’ai contracté un prêt de 2 millions de dollars. Comme je pensais que les complications n’allaient pas tarder à surgir dans cet État, j’ai tracé avec ma nouvelle voiture en direction de l’Oregon.
Mais la banque n’a pas tardé à me retrouver. Après cet épisode, j’ai contracté un prêt immobilier de 5 millions de dollars… et je me suis enfui au Mexique. Les limiers m’ont encore retrouvé, ça leur a pris six mois.
Après ça, comme tu le sais, je t’ai épousée et j’ai acheté ce yacht au Texas pour 10 millions de dollars. Je n’ai pas encore réglé la première mensualité. Alors, pourquoi s’inquiéter ? Garde ton calme, ne paniquons pas : ils nous retrouveront tôt ou tard, comme toujours. »

La conviction de Shankaran Pillai qu’il va être « retrouvé » (ou plus précisément, sa compréhension du fait qu’il ne pourra jamais échapper à ses créanciers !) est un phénomène qui porte un autre nom dans le reste du monde.
Karma.
La base inéluctable de nos vies. Le mécanisme qui nous empêche d’échapper aux conséquences de nos actes. Le cycle qui semble nous poursuivre sinistrement et inexorablement, où que nous allions.
Bien que le mot soit d’origine indienne, le terme karma a maintenant envahi tous les dictionnaires. Ce n’est pas simplement une notion peuplant les ouvrages métaphysiques et les traités académiques. C’est au contraire un terme qui s’est diffusé dans les lexiques du monde entier, des plus ésotériques aux plus populaires.
 
Comment ce terme sanskrit a-t-il été adopté par toutes les langues du monde ? Comment expliquer son extraordinaire popularité, sa capacité à perdurer à travers les siècles ?
Il existe bien des réponses à cette question. Mais la principale est peut-être la suivante : le karma est le seul concept au monde qui réponde au désarroi humain face à la souffrance. Il recèle la seule logique capable d’expliquer le caractère apparemment arbitraire du monde dans lequel nous vivons.
Comment sinon comprendre l’omniprésente anxiété humaine ? Comment expliquer les horreurs de la guerre, les maladies incurables, la détresse accablante qu’on lit sur les visages d’enfants affamés, de prisonniers traumatisés ? La liste interminable des atrocités et des guerres qui font la trame de l’expérience humaine depuis la nuit des temps ?
De plus, que répondre à ces questions aussi vieilles que l’humanité : pourquoi des gens bien se voient-ils frappés de terribles malheurs ? Comment expliquer que la fortune favorise souvent des individus qui semblent cruels, malfaisants, voire dénués de toute morale ? Pourquoi les circonstances de la vie nous semblent-elles si aléatoires, si capricieuses ? Comment expliquer l’impression fréquente que Dieu, s’il existe, gouverne le monde à coups de dés ? Pourquoi l’univers nous semble-t-il fréquemment hostile, chaotique, incohérent ? Pourquoi ? Peut-être aucun autre mot ne répond-il aussi bien que karma à la perplexité qui s’exprime dans cette question.
Ou peut-être qu’aucun autre mot ne peut aussi bien y répondre.
Pendant trop longtemps, ce terme a été soit simplifié à l’extrême, soit inutilement compliqué. Il est temps d’explorer cette notion en profondeur. Il est temps de décortiquer le terme le plus galvaudé, le plus malmené et pourtant le plus indispensable du lexique spirituel mondial. Il est temps d’examiner les liens qu’entretient le karma avec certaines de nos interrogations existentielles les plus cruciales : quel est le sens de la vie et, plus encore, comment la vivre ?
Ce livre espère être à la fois une exploration et un guide, offrant au lecteur des clés pour vivre intelligemment et joyeusement dans un monde qui regorge de défis. Au passage, il vise à rendre au mot karma son pouvoir de transformation originel. Il espère en finir avec les multiples malentendus qui en ont brouillé le sens et lui restituer toute sa puissance originelle et sa résonance explosive.
Tout au long du livre, je présenterai une série de sutras pour vous aider à naviguer dans l’univers du karma. Sutra signifie littéralement « fil ». Personne ne porte un collier pour l’amour du fil, mais sans fil, pas de collier ! Dans la culture yogique, un gourou offrait traditionnellement à ses disciples un fil de guidage pour les aider à trouver leur chemin dans la vie. Mais cet ouvrage espère fournir aux lecteurs à la fois un guide et une exposition détaillée de la notion de karma. Il propose aussi bien des indicateurs qu’une vue d’ensemble, c’est-à-dire, espérons-le, à la fois un fil et un collier.
Ce livre est divisé en trois parties. La première explore le karma en tant que source d’enchevêtrement ; la deuxième expose les moyens de s’affranchir de ces chaînes ; et la troisième répond aux questions fréquemment posées sur le sujet.
La première partie examine les subtils rouages du mécanisme karmique, un sujet bien plus complexe qu’on ne le croit généralement. La deuxième présente la notion de karma yoga – soit les diverses façons d’aborder et de gérer le karma, ainsi que les moyens de s’en libérer. Cette partie se veut pragmatique, mais le yoga est une science qui ne peut être transmise dans toute sa profondeur par un livre. Il nécessite un engagement et une formation auprès d’un maître spirituel pour être vraiment transformateur. Un livre peut cependant éclairer et inspirer un chemin potentiel ; c’est l’objectif de la deuxième partie.
Un mot d’avertissement : il se peut, à mesure que vous vous plongerez dans ce livre, que vous rencontriez diverses notions techniques. Ne vous découragez pas : le karma n’est pas un sujet poétique, c’est un domaine complexe, balisé par des concepts et des distinctions précis, voire cliniques. Cela n’en fait nullement une problématique stérile : le karma est la base de l’existence humaine, une question de vie et de mort, à vrai dire. Une telle discussion n’a donc rien d’étroitement académique.
Plusieurs chapitres des première et deuxième parties sont entrecoupés de sadhanas. En sanskrit, sadhana signifie dispositif ou outil. Ces outils vous offrent la possibilité de mettre en pratique certaines des idées que vous rencontrerez au fil des chapitres, et de les tester dans le laboratoire de votre expérience personnelle.
La troisième partie est consacrée aux questions. Ce sont des questions issues d’une quête, qui viennent du fond du cœur. Des questions qui m’ont été posées au cours de sessions et d’échanges couvrant trois décennies et demie. Des questions dont la récurrence traduit l’insatiable curiosité humaine envers le karma, tenace, souvent urgente. La confusion qui règne sur ce sujet est réelle, et le désir de clarification non moins authentique.
Peut-être certaines de ces questions trouveront-elles un écho chez vous. D’autres pourraient vous sembler être vos propres questions. Très peu de questions, depuis la nuit des temps, sont vraiment inédites. Les contextes et les spécificités peuvent varier, mais le besoin de donner un sens à un monde de souffrance et d’injustice reste d’actualité, et la soif humaine de sonder les mystères de la vie persistera jusqu’à la fin des temps.
Clarifions donc la notion de karma.



PREMIÈRE PARTIE
Note au lecteur
Le mot sadhguru, comme je le rappelle souvent, signifie « gourou sans éducation ». Un gourou sans éducation n’est pas le fruit d’une accumulation d’informations tirées des textes sacrés, mais d’un savoir intérieur de chaque instant. Je viens donc d’un lieu d’expérience directe, et non d’un savoir de seconde main.
Mon approche du karma n’est par conséquent pas – et n’a jamais été – celle d’un érudit. Lorsque je parle du karma, je ne m’inspire pas d’une doctrine ; je m’appuie sur la perception. Le savoir conceptuel est la voie de l’érudit. La connaissance perceptive est la voie du yogi.
La première partie de ce livre explique le karma dans sa complexité et ses multiples dimensions. Il peut sembler traiter de purs concepts, parfois ardus. Je tiens néanmoins à souligner qu’il ne s’agit pas de théories absconses, mais plutôt d’aperçus des véritables rouages du karma.
Cette partie est destinée aux assoiffés. Elle s’adresse à ceux qui ont mûri au fil des ans des questions comme : Qu’est-ce que le karma ? Comment s’accumule-t-il ? Qu’est-ce qui fait tourner la machine ? Quand ce cycle compliqué et insensé a-t-il commencé ? Elle est pour ceux qui ne recherchent pas de simples modes d’emploi, mais un aperçu du mécanisme de la roue karmique.
Cette partie examine la façon dont cette roue se met en place et gagne en inertie. Elle vous introduit pas à pas à la problématique du karma – ce qu’il est, comment il s’accumule, les multiples façons dont la personnalité humaine est modelée, le réservoir de mémoire incroyablement vaste que porte chaque individu, le rôle de la volition, les façons subtiles dont le karma adhère à nous, même lorsque nous cherchons à nous en libérer.
En général, les chercheurs spirituels veulent se débarrasser de leur karma, mais il est important de se rappeler que le karma n’est pas notre ennemi. Il n’est pas nécessaire de l’éliminer intégralement pour mener une vie de bien-être. D’ailleurs, nous ne pourrions pas vivre sans karma, car il est la base de la vie humaine. En revanche, le karma peut devenir une source de blessures et se révéler profondément asservissant si nous n’apprenons pas à le gérer.
Le système yogique n’édicte aucun commandement. Il vous laisse libre de choisir si vous voulez générer un karma positif pour l’avenir, vous distancier de votre charge karmique ou la dissoudre complètement. Même si ce livre décrit et explore ces différentes possibilités, le choix vous appartient.
Si votre pied est régulièrement écrasé par une roue, le problème ne vient pas de la roue, le problème c’est que vous ne savez absolument pas la piloter. Le but de ce livre n’est pas de réinventer la roue, mais de suggérer des moyens de la conduire joyeusement vers la destination de votre choix, en étant bien sûr d’être aux commandes de votre propre voyage.



1
Karma : l’éternelle énigme
SUTRA N° 1
Le karma invite à devenir la source de sa propre création.
En transférant la responsabilité du ciel à soi-même,
on devient le créateur de sa propre destinée.


Dans le siège conducteur
[image: Image]Il était une fois
Le pape effectue une visite aux États-Unis. Il a un programme chargé et enchaîne les événements dans différentes villes. Un jour, il traverse la Louisiane dans une immense limousine avec chauffeur – un véhicule qui démontre la capacité typiquement américaine à repousser les limites de la limousine.
Le pape est émoustillé, car il n’a jamais conduit un véhicule pareil. Il dit au chauffeur :
« J’aimerais conduire. »
Comment le chauffeur pourrait-il dire non au pape ? Il lui répond donc :
« Bien sûr, Saint-Père. »
Le pape prend le volant et le chauffeur s’installe à l’arrière. Le pape, qui goûte fort son nouveau jouet, enfonce de plus en plus l’accélérateur. Il fait grimper le compteur à 130, puis à 160 kilomètres-heure, sans réaliser à quelle vitesse il roule.
Une voiture de police – la police louisianaise est connue pour réprimer sévèrement les excès de vitesse – entre soudain en action. Lorsque le pape voit le gyrophare clignoter dans son rétroviseur, il se range sur le bas-côté.
Le policier quitte son véhicule et, prudemment, la main sur son arme, s’approche à pas lents de la voiture. Il jette un coup d’œil à l’intérieur, reconnaît le pape en personne assis au volant. Un coup d’œil sur la banquette arrière lui apprend qu’une autre personne y est assise.
« Attendez un instant », dit-il.
Il retourne à sa voiture, prend sa radio et appelle son chef :
« Capitaine, dit-il, j’ai attrapé un très gros poisson.
— Ah bon ? Qui ça ? Bonnie et Clyde ?
— Non, beaucoup mieux que ça.
— Doux Jésus, Al Capone ?
— Oh non, quelqu’un de beaucoup, beaucoup plus important.
— Quoi, tu crois que tu as arrêté le président des États-Unis en personne ?
— Non, c’est encore mieux !
— Voyons, qui peut bien être plus important que le président des États-Unis ? Qu’est-ce que tu as pêché ? »
Le flic répond :
« Je ne sais pas, mais il a le pape comme chauffeur ! »
Ceci nous amène au cœur du problème : la plupart des gens ne savent absolument pas qui pilote leur voiture !

Regardez autour de vous. Demandez-vous combien de personnes, parmi celles que vous connaissez, ont une véritable compréhension de cette locomotive folle qu’est la vie. La plupart des gens sont des passagers passifs, ignorant tout du fonctionnement de la machinerie, de l’origine de son carburant, des moyens de maîtriser sa direction ou sa vélocité, et plus encore de l’identité du chauffeur. Ils parlent de libre arbitre, de liberté et d’indépendance, mais n’ont que peu ou pas de contrôle sur leur vie. Leur destinée est quelque chose qu’ils construisent inconsciemment.
Bienvenue dans le karma, une dimension qui vous remet pleinement à votre place, là où vous étiez censé vous trouver depuis le début : dans le siège conducteur.

Démystifier le karma
Venons-en maintenant à la question centrale de ce livre : qu’est-ce que le karma ?
Littéralement, le mot signifie « action ».
Malheureusement, la plupart des gens ont associé cela aux bonnes et aux mauvaises actions. Le karma leur apparaît comme un bilan des mérites et des torts, des vertus et des péchés. Une sorte d’audit de l’existence. Pour d’autres, c’est un registre tenu par un expert-comptable divin qui octroie la félicité céleste à certains et en expédie d’autres dans un monde inférieur, ou dans la gueule d’une sorte de machine à recycler qui les recrache dans ce monde pour qu’ils souffrent un peu plus.
Ce n’est pas seulement faux et absurde, c’est tragique.
Cette notion a créé des générations d’êtres humains désemparés et craintifs qui utilisent ce terme sans discernement, sans la moindre idée de ce qu’il signifie. Elle a engendré une forme de fatalisme qui a paralysé de vastes segments de la population, et qu’on a utilisée pour justifier des injustices sociales et des tyrannies politiques de toutes sortes. Elle a également donné lieu à de nombreux débats philosophiques et académiques vides de sens, sans oublier qu’elle a, bien sûr, stimulé l’industrie de la voyance !
Brisons le premier mythe.
En fait, le karma n’a rien à voir avec une forme de récompense ou de punition. Ni avec un contrôleur despotique siégeant dans le ciel et employant la technique primitive de la carotte et du bâton. Pas plus qu’avec un dieu bienfaisant perché dans les cieux. Rien à voir avec le châtiment divin. Rien à voir avec la vertu et le péché, le bien, le mal, Dieu et Monsieur Lucifer.
Le karma signifie simplement que c’est nous qui avons tissé la trame de notre vie. Il signifie que nous sommes les créateurs de notre propre destin. Lorsque nous disons : « C’est mon karma », nous disons en fait : « Je suis responsable de ma vie. »
Le karma consiste à devenir la source de sa propre création. En transférant la responsabilité du ciel à soi-même, on devient le créateur de sa propre destinée.
Le karma est la base naturelle de toute existence. Il ne s’agit pas d’une loi imposée d’en haut. Il ne nous permet pas de renvoyer notre responsabilité où que ce soit ; il ne nous permet pas de blâmer nos parents, nos enseignants, notre pays, nos politiciens, nos dieux ou notre destin. Il rend chacun de nous entièrement responsable de notre propre destinée et, surtout, de la nature de notre expérience de la vie.
La seule question pertinente est dès lors : êtes-vous prêt pour le karma ?
Êtes-vous prêt à découvrir une dimension au très fort pouvoir d’émancipation, qui vous dit que vous êtes tout à fait capable de prendre en main les rênes de votre vie ?
Si ce n’est pas le cas, n’en lisez pas plus.
Si vous êtes partant, si vous êtes curieux d’en savoir plus sur le fonctionnement de ce mécanisme, ce livre pourrait être votre clé. Après cela, il ne vous restera qu’à allumer votre moteur et à entamer le nouveau voyage de votre vie. Une fois que vous aurez pris le volant, votre expérience du trajet ne sera plus jamais la même.
Il est toutefois important de vous rappeler une chose : le karma n’est pas une doctrine. Vous ne gagnez aucun bon point pour y avoir adhéré, et vous n’aurez pas de mauvaise note si vous n’y croyez pas. Le karma n’est pas une croyance, un texte sacré, une idéologie, une philosophie ou une théorie. C’est simplement la façon dont les choses sont. C’est un mécanisme existentiel. Comme le soleil, il opère, que vous l’admettiez ou non, que vous le reconnaissiez ou l’ignoriez. Il n’a pas besoin d’un fan-club.
Il transforme simplement le passager terrorisé que vous êtes, cramponné au siège arrière, en un conducteur confiant, installé au volant, pilotant joyeusement le cours de votre propre destinée.

Le cycle karmique
Pour passer du statut de passager à celui de conducteur, vous devez toutefois commencer par connaître quelques règles de base sur le fonctionnement du mécanisme karmique.
Commençons par dissiper un malentendu fondamental. Bien que le mot « karma » signifie « action », il ne désigne pas forcément des actions physiques. Il ne renvoie pas nécessairement à ce que vous faites dans le monde extérieur, que ce soit des actes de charité ou de malfaisance.
Au lieu de cela, le karma est l’action à trois niveaux : corps, mental et énergie. Tout ce que vous faites à ces trois niveaux laisse sur vous un certain résidu, une empreinte.
Qu’est-ce que cela signifie ?
C’est très simple. À chaque instant de votre vie, vos cinq sens recueillent des données du monde extérieur. Vous êtes littéralement bombardé de stimuli, à chaque instant. Avec le temps, cet énorme volume d’impressions sensorielles commence à s’organiser selon un schéma bien distinct en vous. Ce schéma prend peu à peu la forme de tendances comportementales. Un ensemble de tendances se durcit avec le temps pour former ce que vous appelez votre personnalité, ou ce que vous prétendez être votre véritable nature.
Cela fonctionne également en sens inverse : votre mental façonne la manière dont vous faites l’expérience du monde autour de vous. Cela devient votre karma – une orientation de la vie que vous vous êtes créée de façon relativement inconsciente. Vous n’êtes pas conscient de la façon dont ces tendances se développent. Mais ce que vous considérez comme « moi » n’est qu’une accumulation d’habitudes, de prédispositions et de tendances acquises au fil du temps, sans être conscient du processus.
Prenons un exemple simple. Certaines personnes ont pu être des enfants joyeux, mais sont aujourd’hui des adultes malheureux. Il se peut que certains événements aient déclenché ce malheur. Mais dans la plupart des cas, les gens ne savent absolument pas quand et comment ils ont endossé cette personnalité. S’ils avaient créé leur personnalité consciemment, ils se seraient façonnés tout à fait différemment. Mais quelque part en chemin, à force de suivre les diktats de leurs réactions et tendances non examinées, le malheur chronique est devenu leur caractéristique principale.
En d’autres termes, le karma est comme un vieux logiciel que vous avez codé pour vous-même inconsciemment.
Et, bien sûr, vous le mettez à jour quotidiennement !
En fonction des actions physiques, mentales et énergétiques que vous accomplissez, vous codez votre logiciel. Une fois ce logiciel codé, tout votre système fonctionne en conséquence. En se fondant sur les informations passées, certains schémas de mémoire se reproduisent constamment. Votre vie devient alors routinière, répétitive, cyclique. Avec le temps, vous vous retrouvez pris au piège de vos schémas. Comme tant de gens, vous ne savez probablement pas pourquoi certaines situations se répètent sans cesse dans votre vie intérieure et extérieure. C’est parce que ces schémas sont inconscients. Au fil du temps, vous devenez le jouet de votre passé accumulé.
La vie de beaucoup de gens, par exemple, est dominée par les excès alimentaires ou l’abus de diverses substances. La dépendance chimique joue certainement un rôle ici, mais le problème principal est qu’ils ont établi un schéma récurrent dans leur vie. Ils ont beau essayer d’en sortir, ils retombent sans cesse dans l’ornière. Si l’on ne réécrit pas consciemment le code de son logiciel karmique, la régularité de ces schémas peut nous donner l’impression qu’ils sont imposés de l’extérieur, plutôt qu’initiés de l’intérieur. Mais ce logiciel n’a rien d’une fatalité. Il peut être recodé, abandonné ou tenu à distance, comme nous le verrons plus loin dans ce livre.
Le mécanisme karmique est ininterrompu. Chaque fluctuation mentale en vous engendre une réaction chimique, qui provoque ensuite une sensation physique. Cette sensation, à son tour, renforce la réaction chimique, qui renforce alors la fluctuation mentale. Au fil du temps, votre propre état chimique est déterminé par une série de réactions inconscientes aux stimuli sensoriels et mentaux.
Il suffit que vous pensiez à quelque chose qui vous enthousiasme, pour que vous ressentiez certaines sensations dans votre corps. Cela se vérifie empiriquement. Nous savons maintenant que l’être humain est un organisme psychosomatique – que tout ce qui se passe dans le mental s’imprime immédiatement dans le corps sous la forme d’un processus chimique. Si vous pensez à des montagnes, par exemple, votre chimie intérieure réagira d’une certaine manière ; si vous pensez à un tigre, elle réagira autrement. Donc pour chaque microfluctuation mentale, il y a un certain type de réaction chimique et de sensation. Vous n’en êtes peut-être même pas conscient, sauf quand les sensations se font plus aiguës. Toutes ces sensations sont enregistrées et tissent progressivement la trame de votre inconscient. Vous êtes donc un entrepôt vivant de mémoire karmique, à des niveaux dont vous n’êtes pas conscient.
Aujourd’hui, la recherche a montré que les traumatismes psychologiques et émotionnels peuvent contribuer à déclencher des problèmes de santé mentale et physique. On nous dit que la détresse mentale peut entraîner des problèmes cardiaques. Rien de tout cela n’est nouveau. Les gens ont toujours su que des bouleversements psychologiques peuvent « briser le cœur » ! Cela est dû au fait que la chimie de votre corps évolue au cours du temps du fait de ces fluctuations mentales et émotionnelles permanentes.
C’est un cercle vicieux. Si vous touchez le firmament de votre mental rien qu’une fois, les ondulations générées sont suffisantes pour vous faire avancer pendant des vies entières. Le mental est un processus qui gagne en inertie sans aucune aide de votre part. Vous avez peut-être remarqué qu’à 18 ans, vous étiez généralement capable d’ignorer les difficultés et de tracer votre route. Cette aptitude a été davantage mise à l’épreuve vers 30 ans. À 45 ans, beaucoup de choses ont commencé à vous déranger. Et à 60 ans, il vous est devenu presque impossible de vous relever, de vous adapter et d’aller de l’avant.
Cette disposition est omniprésente – vous pouvez le constater tout autour de vous. À 18 ans, les gens sont souvent inquiets pour leur avenir. Mais à 70 ans, quand la majeure partie de leur vie est derrière eux, ils sont encore inquiets ! Ils sont devenus de tels vétérans dans ce domaine qu’ils s’inquiètent sans aucune raison. C’est parce que le cycle de la fluctuation mentale, de la réaction chimique et de la sensation (laquelle produit à son tour une réaction chimique qui engendre une nouvelle fluctuation mentale) a gagné en inertie. Avec le temps, les impacts se cumulent sur la mémoire cellulaire et génétique, ainsi que sur le système énergétique.
Le mental inconscient est donc une formidable bibliothèque de mémoire karmique. Vous jugeriez cette information très utile si vous l’appréhendiez consciemment. Le problème, c’est qu’elle se manifeste tout le temps et sans votre permission ! Vous avez la sensation d’être un indescriptible fouillis parce que vous pianotez tout le temps au hasard sur votre clavier psychologique.
Pensez à un CD sur lequel de la musique est enregistrée. Ce disque est comme votre corps, qu’il soit physique, mental ou énergétique. La musique est analogue aux impressions enregistrées par votre corps. Cette musique n’est qu’une simple gravure sur un disque. Mais lorsque vous écoutez le CD, vous ne faites pas l’expérience du disque ; vous faites l’expérience de la musique. Même chose pour le karma. Vous ne faites pas activement l’expérience de votre corps énergétique, mental ou physique, vous êtes seulement face à la musique ! Et vous ne pouvez pas l’arrêter. Vous faites l’expérience de vos impressions et empreintes karmiques en permanence. Et vous ne pouvez pas les arrêter.

L’ennui et la tyrannie du karma
Le niveau auquel opère la compulsion karmique a de quoi vous surprendre. Quand vous entrez dans un auditorium ou une salle de conférences, le choix de votre siège peut sembler découler d’une décision tout à fait libre, alors que souvent une compulsion karmique entre en jeu. Si vous assistez à la même conférence ou au même cours pendant les cinq jours qui suivent, vous remarquerez peut-être que vous avez tendance à vous asseoir au même endroit chaque jour.
Il y a de nombreuses années, lorsque je formais des enseignants à transmettre mon programme d’Ingénierie intérieure en différents lieux, les enseignants en formation me demandaient souvent : « Sadhguru, quel genre de questions les étudiants sont-ils susceptibles de poser ? À quoi devons-nous nous attendre, et comment y répondre ? » J’ai donc dessiné schématiquement un plan de la classe, et je leur ai dit :
« Vous voyez, si quelqu’un arrive et s’assoit ici, il va poser tel genre de question. Si un participant s’installe là, il va poser tel genre de question. »
Bien sûr, il y avait des exceptions, comme celle du retardataire qui choisit un siège parce que c’est le seul disponible. Mais 90 % du temps cela se passait exactement comme je l’avais dit ! C’est dire à quel point le karma est prévisible.
Le karma n’est donc pas un système externe de fautes et de sanctions. C’est un cycle interne engendré par vous. Ces schémas ne vous oppressent pas de l’extérieur, mais de l’intérieur. À l’extérieur, cela peut être un jour nouveau. Vous pouvez avoir un nouveau travail, une nouvelle maison, un nouveau partenaire, un nouveau-né. Vous pouvez même être dans un nouveau pays. Pourtant, à l’intérieur, vous vivez les mêmes cycles : les mêmes oscillations internes, les mêmes changements d’attitude, les mêmes réactions mentales, les mêmes tendances psychologiques.
Tout a changé, à part votre expérience. Vous pouvez modifier l’environnement extérieur encore et encore, mais rien ne fonctionnera car vous n’avez pas compris comment modifier votre karma. Une autre instance semble tirer les ficelles. Quelqu’un d’autre semble être au volant de votre voiture.
Pour toutes les autres créatures sur cette planète, les difficultés sont essentiellement d’ordre physique. Si elles mangent à leur faim, elles vont bien. Mais les êtres humains sont différents. Pour les humains, lorsque l’estomac est vide, il n’y a qu’un seul problème ; mais lorsqu’il est rassasié, il y a une centaine de problèmes ! Vous pouvez parler de liberté, mais vous ne faites qu’enjoliver vos propres limites en permanence, dans une inconscience absolue. Même lorsque vous chantez les louanges de l’indépendance, tout chez vous – non seulement votre apparence, vos sentiments ou vos pensées, mais jusqu’à votre façon de vous asseoir ou de vous tenir debout ou de marcher – est déterminé par vos schémas passés.
N’oubliez pas qu’en plus d’être inconscient et compulsif, le karma est aussi profondément cyclique. Les informations karmiques contenues dans votre système sont encodées dans différents types de cycles. Le plus grand cycle est le cycle solaire, car tout ce qui se trouve dans ce système solaire, animé ou inanimé, est profondément influencé par le Soleil. Notre planète ne fait pas exception. Le cycle solaire dure 4 356 jours (près de douze ans). Quelqu’un qui règle son existence sur ce cycle mène une vie d’excellente santé, de bien-être, d’alignement et de frictions minimales.
Plus la durée d’un cycle karmique diminue, plus l’équilibre de la vie se détériore. Si votre vie se déroule par cycles de trois ou six mois, vous êtes dans un état de forte instabilité psychologique. Les mêmes bouleversements intérieurs, les mêmes situations se répéteront tous les quelques mois. Si votre vie est déterminée par un cycle de vingt-huit jours – le cycle lunaire, qui est aussi le plus court – vous pourriez bien être considéré comme dérangé ou psychotique. Le mot « lunatique », comme vous le savez, est lié à la lune, et ce n’est pas une coïncidence. Il faut se rappeler, cependant, que le cycle karmique n’a rien à voir avec les cycles menstruels féminins.
Donc, si vous ne brisez pas ces schémas internes et externes, il ne se passera jamais rien de nouveau. Vous avez peut-être remarqué que plus vous accumulez les succès, plus vous devenez frustré, car quelque part inconsciemment, vous sentez que vous ne faites que tourner en rond. Vous avez peut-être appris à chevaucher le cycle, mais vous n’en êtes pas libéré.
Avec les pratiques yogiques, le but est de se rapprocher du cycle solaire pour que votre équilibre et votre stabilité soient assurés. Vous ne pouvez peut-être pas changer vos actions passées et le karma mental et émotionnel accumulé, mais vous ne vous laissez plus happer par des cycles trop brefs. Vous ne portez plus votre karma comme un vêtement trop serré ; vous apprenez à en faire un vêtement ample. Vous le tenez à distance.
Le problème, c’est que les gens ne réalisent pas à quel point le karma est tenace. Vous pourriez avoir un accident et mourir, mais votre karma n’est pas détruit. Vous pourriez vous briser le crâne et vous faire exploser la cervelle, mais le karma persiste ! C’est dire à quel point le mécanisme karmique est résistant, tenace et subtil. Et c’est pourquoi se libérer d’un tel cycle nous paraît bien souvent une possibilité si lointaine.
La tradition yogique nous dit qu’outre le corps physique (annamayakosha), tout être humain possède un corps mental (manomayakosha) et un corps énergétique (pranamayakosha). Il y a également des corps plus subtils, appelés corps éthérique (vignanamayakosha) et corps de félicité (anandamayakosha). Mais l’accumulation karmique se produit essentiellement aux niveaux des trois premiers corps : physique, mental et énergétique.
Par conséquent, même si vous brisez votre corps et votre mental, votre énergie vitale continue à porter l’empreinte karmique, comme un disque dur d’ordinateur. Les systèmes de sauvegarde sont si efficaces que même si vous perdez votre corps ou votre mental, vous ne perdez pas votre karma.
Cependant, peu importe votre volume de karma, dès l’instant où vous commencez à entrer dans les dimensions plus subtiles des corps éthérique et de félicité, votre karma ne peut plus vous toucher. La loi de causalité ne peut fonctionner que sur les plans physique, mental et énergétique. Au-delà, elle n’a aucun impact. Dès l’instant où vous commencez à goûter au divin, pour ainsi dire, votre karma n’a plus de prise sur vous. (Nous explorerons ce point plus longuement dans la deuxième partie de ce livre.)
Il fut un temps où les êtres humains écrivaient sur des tablettes de pierre. Des tablettes de pierre, nous sommes passés aux feuilles, puis aux livres. Des livres, nous sommes passés aux cassettes et aux CD. Nous en sommes maintenant à l’ère de la micropuce. Ce qui pouvait être stocké sur un million de tablettes de pierre est codé dans la plus petite particule imaginable. La technologie moderne ne tardera pas à trouver le moyen d’utiliser de l’énergie pure comme support d’informations. Elle n’y est pas encore parvenue, mais ça finira par arriver. Je ne dis pas cela en raison d’un quelconque savoir technologique, mais parce que je connais le fonctionnement du mécanisme interne : l’atomique et le cosmique, l’individuel et l’universel, se reflètent mutuellement à tous les niveaux.
En ce moment même, l’électricité qui alimente votre ampoule produit de la lumière ; cette même électricité alimente votre climatiseur et rafraîchit l’air ; cette même électricité alimente un microphone et se transforme en un son amplifié. Pas parce que l’électricité est intelligente : c’est simplement le mécanisme de l’appareil. Mais un jour viendra où nous aurons une « électricité intelligente ». Nous serons capables de charger de la mémoire directement sur l’énergie de l’électricité, pour que le courant électrique lui-même puisse véhiculer une intention. Il contiendra les informations nécessaires pour se comporter de façons spécifiques et prendre certaines décisions. Ce jour est peut-être encore lointain, mais je ne doute pas que nous allions dans cette direction.
Quand j’initie des groupes à un processus spirituel, les énergies de chaque personne se comportent différemment, en fonction de son information karmique. Bien que le même processus soit offert à tous, la réponse énergétique de chacun dépend du type de charge karmique qu’il porte. Le corps énergétique répond en fonction du genre de logiciel qui y a été imprimé. C’est pourquoi la réponse de deux personnes à une initiation n’est jamais la même.
En bref, le karma opère sur de nombreux plans différents. On ne s’en débarrasse pas avec une maladie physique ou un accident, ni en basculant dans la démence, la psychose, ni en mourant. Vous remarquerez que même ceux qui souffrent de maladies mentales ne se comportent pas tous de la même façon : leur structure karmique est peut-être hors de contrôle, mais elle régit toujours leur comportement. Si vous ne desserrez pas l’étau du karma, il n’y a pas moyen de s’en sortir.
C’est la tyrannie et l’ennui mortel de l’ornière karmique.
C’est aussi la raison pour laquelle les gens ont depuis des temps immémoriaux recherché quelque chose de plus, même s’ils ne savent pas ce que c’est. Cet état a reçu diverses dénominations : insatisfaction existentielle, ennui, simple anxiété, malaise… C’est le sentiment de ne pas vivre la vie à plein régime, de ne pas comprendre son sens, son origine ou sa finalité, sa direction ou sa source de propulsion. C’est la très vieille rancœur de l’être humain devant l’impuissance, la limitation.

L’odeur de la servitude
Comme nous l’avons vu, tout ce que vous faites avec votre corps, votre mental ou votre énergie laisse une certaine empreinte. Ces empreintes se configurent en tendances. Ces tendances ont été traditionnellement décrites en Inde par un mot merveilleusement approprié : vasana. Littéralement, vasana signifie « odeur ». Cette « odeur » est générée par une vaste accumulation d’impressions causées par vos actions physiques, mentales, émotionnelles et énergétiques. Selon le type d’odeur que vous émettez, vous attirez à vous certaines situations.
Songez à une fleur. Une fleur a un certain type de vasana. C’est ce parfum qui attire à elle certaines formes de vie. Elle ne peut pas bouger et elle n’a pas de volition, mais du fait de son parfum, il se peut qu’elle soit choisie pour être vénérée dans le sanctuaire d’un temple. En fait, grâce à son vasana, elle peut entrer là où peu d’êtres humains sont admis.
Il en va à peu près de même pour les êtres humains. Ici, le mot « odeur » ne renvoie pas à une bonne ou mauvaise odeur. Il n’y a pas de jugement de valeur attaché au mot. Il signifie simplement que si vous exhalez un certain type de vasana, l’existence s’assurera que vous vous retrouviez à certains endroits à certains moments. Si vous exhalez un autre type de vasana, l’existence s’assurera que vous vous retrouviez à certains autres endroits. Donc ce que vous attirez mais aussi ce que vous repoussez est déterminé par l’odeur qui émane de vous. Votre vasana dépend entièrement, bien sûr, du type de mémoire résiduelle ou de contenu karmique que vous portez.
Cela fonctionne de façon subtile. Vous n’en êtes peut-être pas conscient, mais à l’état de veille comme dans votre sommeil, votre karma est à l’œuvre. Un simple schéma de pensée peut vous faire fonctionner de manière spécifique. Si vous pensez sans cesse au cinéma, ou à une star de cinéma en particulier, vous aurez de fortes chances de repérer dans la foule quelqu’un qui partage votre passion. Vous risquez de manquer les autres : ceux qui aiment les livres, la méditation, ou autre chose. Si vous voyez un millier de visages devant vous, votre vasana vous dirigera de préférence vers quelqu’un qui a les mêmes penchants que vous.
[image: Image]Il était une fois
À un certain stade de mon adolescence, je me suis procuré un énorme cobra, un magnifique spécimen de 3,50 mètres de long. Il s’était introduit dans une usine locale de tubes néon et je l’ai capturé, au grand soulagement des ouvriers de l’usine. Je l’ai caché sous mon lit, dans un grand récipient en verre. Un jour, je ne sais comment, il a réussi à s’échapper.
Lorsque mon père a entendu un grand sifflement provenant de ma chambre, il s’est mis à genoux pour voir ce qui se passait. Quand il a vu le cobra, il a complètement paniqué. Il s’est enfui de ma chambre en criant : « Un cobra, un cobra ! » Lorsque je suis arrivé sur les lieux, tout le monde était littéralement perché sur les chaises et les canapés. Moi au contraire, j’ai couru dans la pièce pour protéger mon serpent, anxieux à l’idée que mon compagnon soit jeté dehors ! Le vasana de mes parents produisait de l’aversion ; mon vasana produisait de l’attraction.
J’ai réussi à réintroduire le même serpent clandestinement, et je l’ai installé par la suite sur le toit de la maison, dans une grande cage. Une autre fois, il a encore réussi à s’évader. J’étais sorti à ce moment-là. En revenant à vélo, j’ai aperçu mes parents debout devant la maison, avec des visages complètement consternés. L’école à côté de la maison venait de fermer ses portes à 4 heures de l’après-midi, et une foule immense s’était massée autour du serpent. Tout le monde était terrifié. En m’approchant, j’ai compris ce qui se passait. Je savais que je ne pouvais pas rentrer à la maison, où on me ferait toute une scène. Je suis simplement passé en trombe, j’ai attrapé mon cobra d’une main par le milieu du corps et j’ai filé !

Cette histoire est un exemple de vasanas à l’œuvre. Ce qui a provoqué de la terreur chez mes parents et d’autres a produit en moi une réponse très différente. Je n’ai jamais ressenti la moindre aversion pour les serpents. Mon sentiment de parenté avec eux est un ancien vasana que je porte. J’ai toujours été à l’aise avec ces créatures exotiques. Depuis l’enfance, je suis capable de repérer intuitivement leur présence dans la nature. En suivant simplement mon odorat, je pouvais précisément localiser sous quelle pierre il y avait un serpent. Ma capacité à attraper les serpents m’avait assuré une certaine réputation dans mon quartier.
Il y a de multiples causes à mon attirance pour les serpents. Le lien entre les yogis et les serpents est ancien. Tous deux dégagent un vasana qui crée une attraction mutuelle. Le serpent est une créature incroyablement perceptive, et qui est instinctivement attiré par les hauts niveaux d’énergie. C’est pourquoi Adiyogi (Shiva), le premier yogi, est toujours représenté, dans l’iconographie traditionnelle, avec un serpent autour de la gorge. Dans toutes les cultures qui se sont intéressées à la perception extrasensorielle, le serpent joue un rôle central. La vénération traditionnelle des serpents, vaches et corbeaux en Inde est fondée sur la conscience que ces créatures représentent un stade avancé de développement existentiel.
Comme les yogis aspirent constamment à améliorer leur perception, le serpent est une présence particulièrement importante dans la tradition yogique. Le cobra est vénéré en tant que seule créature capable de percevoir la dimension éthérique subtile, même de jour. Sans surprise, il joue également un rôle important dans divers mythes fondateurs, même s’il a parfois été dénigré par ceux qui craignaient ses aptitudes.
Une autre raison qui explique ce vasana est le lien entre le serpent et la kundalini, l’énergie enroulée à la base de la colonne vertébrale humaine (et que le yoga exploite consciemment pour promouvoir le développement spirituel). L’énergie de la kundalini a été décrite comme « l’énergie du serpent », parce que ses façons de se déplacer et de s’immobiliser sont similaires à celles du serpent.
Au début de mon travail de gourou, lorsque j’ai voulu consacrer une forme d’énergie puissante, le Dhyanalinga (une structure unique dans laquelle les sept chakras, ou centres énergétiques, fonctionnent à leur capacité optimale), il m’a fallu attirer autour de moi des disciples très fougueux et énergiques pour m’assister dans ce projet. Maintenant que cette mission est accomplie, j’ai complètement modifié mon vasana. Comme ce type de travail énergétique concentré n’est plus nécessaire, j’attire à moi d’autres profils. Je suis probablement méconnaissable pour ceux qui m’ont connu alors, car je suis un être différent. En fonction de la nature du travail, j’adapte la tonalité de mon vasana. Cela peut être déroutant pour certains, mais c’est ainsi qu’opère tout maître spirituel.
Cependant, la capacité d’ajuster son vasana n’est pas une option réservée aux seuls experts en spiritualité. Chaque individu peut choisir de ne pas être victime de son vasana dans une large mesure. La seule condition est une certaine attention. Avec un peu d’attention, tout être humain peut commencer à transformer les habitudes en choix, la compulsion en conscience.
Il est important de réaliser que tout ce qui semble déterminé dans votre vie a été déterminé par vous inconsciemment. Vous avez codé votre propre logiciel. La façon dont vous avez codé votre logiciel détermine la façon dont vous pensez, la façon dont vous vous sentez, la façon dont vous agissez, et ce que vous invitez dans votre vie. Selon le type de « parfum » que vous émettez, vous attirez telle ou telle situation. Certaines personnes semblent attirer constamment des situations agréables, d’autres semblent abonnées aux situations fâcheuses. Ou peut-être le constatez-vous à différentes phases de votre vie. Durant certaines périodes, les événements merveilleux semblent se succéder ; à d’autres, les déconvenues s’accumulent. Cela dépend simplement de ce qui se trouve dans votre réservoir karmique. Aujourd’hui c’est du poisson pourri, et cela vous attire des situations terribles ; demain ce sont des fleurs, et cela vous attire des situations meilleures. Une chose que l’on essaie de changer grâce au yoga (et je l’espère, grâce à ce livre), c’est le type de parfum que vous exhalez dans le monde.
Beaucoup de gens parlent de liberté tout en la redoutant secrètement. Ils se sentent en sécurité dans la servitude. D’autres optent pour la servitude car l’identification à une idéologie, une religion, une relation ou même un gadget renforce leur identité d’une façon ou d’une autre.
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